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Nathalie Lanzi, vice-présidente
du Conseil régional, revient sur la
crise de l’élevage : « Alain Rousset
et Jean-Francois Macaire, tous deux
présidents de Région rencontrent
depuis deux jours des exploitants
dans la Vienne et partagent, échan-
gent avec producteurs/productrices,
éleveurs et encore ce matin avec
les filières ovines. De son côté, Guy
Moreau, candidat aux élections ré-
gionales sur la liste départementale
de Nathalie Lanzi (PS), a rencontré
sans relâche depuis une semaine des
éleveurs dans les Deux-Sèvres pour
échanger et surtout comprendre les
préoccupations des agriculteurs. Il a

fait le constat que les plans successifs
de soutien à l’élevage mis en place
depuis cinq ans consistent à repous-
ser sinon à ignorer une dure réalité.
Les filières bovines françaises ne sont
pas assez compétitives ».
« Les coûts de production sont su-
périeurs à nos voisins européens. La
vérité consiste à dire que sans efface-
ment d’une partie des dettes des agri-
culteurs, la trésorerie des éleveurs
sera négative pour longtemps ».
Elle termine : « La nouvelle région
Aquitaine Limousin et Poitou Cha-
rentes sera la première région agri-
cole de France et sera la première en
terme de qualité AOP et AOC ».

Nathalie Lanzi : effacer une partie
des dettes des agriculteurs

Dans un communiqué commun de
la FDSEA 79 et des Jeunes Agricul-
teurs, les syndicats ont annoncé se
rendre ce jeudi 30 juillet à 11 heures
au restaurant administratif de Niort.
Ils souhaitent poursuivre « leur tra-
vail engagé sur le « manger français »
avec l’objectif que deux plats sur
trois consommés en restauration
hors domicile soient d’origine fran-
çaise ». Ils vont vérifier l’origine des
produits achetés par les restaura-
teurs, et contrôler « l’évolution de la
situation ». Ils rappellent également
que ces actions sur la « Restauration
Hors Domicile » vont se poursuivre.

La FNSEA manifeste
à Niort
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Avant de se lancer dans la formi-
dable aventure d’un concours de
bouillette, Jean-Marie Auzanneau-
Fouquet, premier édile depuis les
élections municipales de 2008, avait
déjà eu quelques idées incongrues et
parfois très utiles.
C’est ainsi, lors des chaleurs esti-
vales de juillet 2010, qu’il avait dé-
cidé d’aider ses administrés à lutter
contre l’invasion de mouches dans
les maisons. Il avait acheté d’un seul
coup 250 tapettes à diptères, qu’il
avait ensuite distribué dans les mai-
sons pour lutter contre ce fléau des
campagnes.
Pour que le geste ne perde pas de
sa superbe, il avait pioché la somme
nécessaire, 130 euros, dans ses de-
niers personnels. Les tapettes étaient

jaunes, bleues, rouges, vertes, et par-
fois violettes, bien que cette dernière
fût plus rare.
Il évoquait alors une manière de
« parler aux gens », vu qu’une arme
anti-mouche était donnée par foyer.
En plus de cela, la tapette reste une
alternative bien plus écologique,
économique et hygiénique que d’au-
tres moyens de lutte, comme par
exemple les collants.
L’initiative avait alors fait grand bruit
dans les médias nationaux, comme
TF1, qui était venu voir l’ampleur. Il
avait alors déclaré, rieur : « Il y a une
recrudescence de mouches sur Exou-
dun. On dit ’que fait le maire ?’, donc
en clin d’œil, j’ai commandé 250 ta-
pettes ». Et a fait mouche.

Avant le propulseur, la tapette

Le village d’Exoudun attend les champions de la bouillette.
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À l’appel de la Fédération régio-
nale des syndicats caprins de Poi-
tou-Charentes-Vendée (FRESYCA)
et soutenus par la coordination
rurale, une cinquantaine d’éle-
veurs de chèvres picto-charentais
se sont rassemblés dès le début
de la matinée devant la laiterie
de Saint-Saviol dans la Vienne Ils
ont installé à l’entrée de l’établis-
sement des tracteurs chargés de
pneus, de paille et de fumier.
Exaspérés par l’annonce du
groupe terra-Lacta qui a préve-
nu que leurs prix du lait allaient
baisser de 15 euros en juillet, de
15 euros en août et de 10 euros
en septembre avant d’essayer de
calmer le jeu en précisant que la
baisse sur un trimestre n’impacte-
rait pas vraiment le prix moyen du
lait sur l’année.
« Cette baisse n’est ni supportable ni
acceptable ni tolérée. Cela a assez

duré », se sont insurgés les éle-
veurs qui ont pris cette nouvelle
comme une provocation. « De qui
se moque-t-on ? Les producteurs de
lait de vache ont obtenu une aug-
mentation de 4 centimes du litre.
Après avoir perdu 25 % de ses éle-
veurs sur le premier bassin caprin
d’Europe en moins de trois ans, nous
estimons que plus de 50 % des ex-
ploitations caprines encore en place
sont financièrement dans le rouge et
socialement exténués par la crise. Le
revenu des éleveurs de chèvres reste
le plus faible dans l’agriculture fran-
çaise. Cela fait cinq ans que le prix
est bien en dessous de nos revendi-
cations », ont insisté les éleveurs.
Ils ont voté le maintien du blocage
du site tant que la direction ne
sera pas revenue sur sa décision
de baisser le prix du lait.

Anne-Marie CURÉ

f Lait. Les éleveurs caprins manifestent
dans la Vienne contre la baisse des prix

Les éleveurs caprins dénoncent un prix du lait de chèvre trop bas.
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Etes-vous tenté d’aller dormir dans une cabane perchée
dans un arbre ?

QUESTION DU JOUR

RÉPONSE À LA QUESTION D’HIER

Passer votre retraite au Portugal, ça vous tente ?

Sans opinion

Hugo PuFFeNeY
redac.niort@courrier-ouest.com

Vous n’avez peut-être jamais
entendu parler de bouillettes,
et pourtant, un simple lancer

habile de cet agrégat visqueux de fa-
rine et d’eau pourrait vous consacrer
champion du monde. Jean-Marie Au-
zanneau-Fouquet, maire d’Exoudun,
a décidé de créer le premier concours
international de lancer de bouillettes,
un appât pour poissons, sur gazon.

La bouillette, de la farine
spéciale et de l’eau

Rien ne prédestinait pourtant Exou-
dun, modeste commune de 621 ha-
bitants du pays mellois, à devenir le
temps d’un samedi l’épicentre mon-
dial du lancer de bouillettes. Il faut
dire que son maire, jamais en panne
d’idées, a pris le risque de créer ex
nihilo ce concours improbable. Il est
aidé par un de ses conseillers muni-
cipaux, Alain Dupuis, qui présidera
le jury et dirigeant actuellement la
célèbre FILBG, la Fédération Interna-
tionale de Lancer de Bouillettes sur
Gazon.

Ce championnat, flairant drôlement
le poisson d’avril, est en fait très
sérieux, avec plusieurs disciplines.
Le lancer de précision, avec des ci-
bles « matérialisées par de grandes
gueules de poisson », ou celui de dis-
tance, doivent s’allier avec « la beauté
du geste, l’élégance et le maintien »,
aux dires de Jean-Marie Auzanneau-
Fouquet. Le propulseur, utilisé par les
plus professionnels des pêcheurs de
carpes, sera la seule arme de lan-
cer autorisé, et suivra des normes
d’homologation strictes. Il pourra
d’ailleurs subir un petit relifting, afin
de remporter la médaille du « pro-
pulseur customisé le plus original ».
Preuve de la sincérité de la FILBG,
les résultats et le déroulement de la
journée, ainsi que le règlement, se-
ront visés par un huissier. Pour diver-
sifier les disciplines, et pour donner
une chance aux lanceurs les moins
aguerris, un concours de « Miss et
Mister Bouillette » sera organisé. Il
va sans dire que, devant ressembler
à une bouillette, les attributs des fu-
turs mannequins ne seront pas la
maigreur extrême, la capacité à se
déhancher élégamment en talons

aiguille, ou encore l’aspérité de bi-
ceps et pectoraux surdimensionnés.
Les récompenses, sous forme de
petites statuettes fabriquées par de
jeunes passionnés d’histoire du vil-
lage, sont déjà prêtes. Le lieu est aus-
si défini, à côté du terrain de football
local, dans un champ.
D’ailleurs, l’écologie étant au centre
de toutes les préoccupations, même
celles des concours internationaux,
« les bouillettes devront être de fac-
ture alimentaire et non polluantes »,

affirme Jean-Marie Auzanneau-Fou-
quet. Les ramasseurs de ces appâts
sphériques sont en train d’être re-
crutés, bénévolement. Il ne manque
plus que les carpistes, maîtres du
propulseur et concepteurs incons-
cients de ce sport, qui acquiert dé-
sormais ses lettres de noblesse.

Les inscriptions peuvent se faire à
l’avance en mairie d’Exoudun, sur

place, ou au 05 49 05 01 85. Les
pêcheurs de carpe sont vivement

conviés.

Devenez lanceur de bouillette !
Le fantasque maire d’Exoudun, Jean-Marie Auzanneau-Fouquet, ouvre une épreuve bien particulière :
le concours international de lancer de bouillettes sur gazon. Il se tiendra le 5 septembre.

Niort, avant-hier. Jean-Marie Auzanneau-Fouquet : « Miss et Mister Bouillette devront ressembler à ces statuettes, ils devront avoir du maintien ».

La bouillette, agrégat de farines spé-
ciales et d’eau pour faire tenir le tout,
est un produit qui se trouve collé à
l’hameçon. La carpe, qui gobe littéra-
lement la bouillette, est donc censée
attraper l’hameçon dans le même
temps. Chaque pêcheur a son petit
secret pour réaliser une bouillette
qui saura attirer le gros poisson. Les
fabricants y incorporent de la fa-
rine d’œuf, qui, avec les protéines

contenues dans l’albumine (le blanc),
fait tenir l’ensemble.
Un site spécialisé, rouletesbouillettes.
com, propose ainsi plus de 100 pro-
duits à incorporer dans son appât
personnalisé, de la farine de soja
gras toasté, à la semoule de pellets,
en passant par le liquide concentré
de krill ou… le chocolat blanc.

À retenir

La bouillette ou l’art de personnaliser

La disparition de Brigitte Compétissa
laisse libre l’un des deux sièges de
conseiller départemental du canton
de Frontenay-Rohan-Rohan. C’est sa
remplaçante, Dominique Pougnard,
66 ans, maire de Fors, qui siégera.
Pour le poste de maire de Frontenay-
Rohan-Rohan, c’est le candidat sui-
vant sur la liste qui doit prendre la
place de l’élu décédé, le Conseil mu-
nicipal au complet pouvant procé-
der à l’élection d’un nouveau maire.
Mais il n’y avait qu’une seule liste et
tout le monde a été élu. Il faudra pro-
céder à une élection de l’ensemble
du conseil pour élire ensuite le maire.

Dominique Pougnard
au Département


